
UNBACSANSÉPREUVES,UNEPREMIÈREHISTORIQUE
▶ Les740 000 candidats au
baccalauréat ne passeront
cette année ni épreuve
écrite ni épreuve orale,
l’examen seradélivré sur la
basedes notes de l’année

▶ Même pendant la se-
conde guerre mondiale,
l’examen avait eu lieu. En
Mai 68, il avait été réduit
à quelques oraux, appuyés
sur le dossier scolaire

▶ La solution retenue est

« la plus simple, la plus
sûre et la plus juste»,
a indiqué, vendredi 3avril,
Jean-Michel Blanquer,
le ministre de l’éducation

▶ Les jurys prendront en
compte lesnotes du troi-
sième trimestre, s’il est
effectué, les lycées étant
fermés depuis le 16mars
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coronavirus

Blanquer opte pour le bac par «contrôle continu »
Le diplôme sera attribué en fonction des résultats de l’année de terminale, sans épreuve écrite ou orale

C’
est désormais offi-

ciel : les740000 can-

didats au baccalau-

réat ne passeront

aucune épreuve écrite ou orale
cette année.L’examen seradélivré

par « contrôle continu » – autre-

ment dit, sur la base des résultats

obtenus au cours des trois trimes-
tres de l’année de terminale, hors

temps de confinement. Leminis-

tre de l’éducation, Jean-Michel

Blanquer, a détaillé les modalités

de cette session 2020, inédites

dans l’histoire du baccalauréat,

lors d’une conférence de presse,

vendredi 3avril.

Lesépreuves prévues dans l’en-
semble des séries – baccalauréat

général, technologique, profes-

sionnel – sont supprimées, ainsi

quecelles,communes, decontrôle

continu depremière (les«E3C»)et

l’écrit anticipé de français – seul

l’oral seramaintenu, dans une ver-

sion allégée, sauf si «la situation

sanitaire ne le permet pas». Sans

s’engagersur une date de reprise

descours, M. Blanquer a prévenu

que le calendrier serait a priori le

même qu’à l’accoutumée : des ré-

sultats début juillet, et des oraux

de rattrapage dans la foulée.
Leministre de l’éducation adonc

tranché en faveur du contrôle con-

tinu «complet », la solution «la
plus simple, la plus sûre et la plus

juste dans les temps difficiles que

nous vivons », a-t-il argué ven-

dredi. La possibilité de maintenir

une ou deux épreuves écrites était

portée entre autres par le SNES-

FSU,majoritaire dans le second

degré, mais le premier ministre,

Edouard Philippe, n’avait pas ca-

ché, jeudi sur TF1,sa préférence

pour un contrôle continu sans

épreuves terminales. Celapermet

au gouvernement d’aborder avec

souplessela fin de l’année scolaire,

alors que le scénario d’un « décon-

finement progressif » sedessine.

Dans les cercles syndicaux, on

accueille plutôt favorablement la

décision. Y compris du côté de la

FSUqui a,cesderniers mois, porté

haut et fort la mobilisation contre

le «bac Blanquer » censé intro-

duire dans la note à l’examen, à

compter de la session 2021,40 %

de contrôle continu (30 % sur la

basedes épreuves E3C,10% àpar-

tir desbulletins de l’année).
«La priorité va à la santé de tous,

personnels et élèves,reconnaît Fré-

dérique Rolet, du SNES-FSU.On ne

sait rien de la durée du confine-

ment, rien non plus du déconfine-

ment ; le recours aux notes s’im-
pose.» D’autres syndicats, à
l’image du SGEN-CFDTou du SE-

UNSA, n’auraient pas été contre

«remonter » aux notes de pre-

mière. Lesproviseurs du SNPDEN,
eux, se disaient prêts à aller jus-

qu’à un «bac surdossier».

Inquiétude des élèves

Ces derniers jours, une autre op-

tion était soufflée à l’oreille du mi-

nistre Blanquer par sesconseillers.

Option prudente : «On lui suggé-

rait decommuniquer en restant sur

deux alternatives [contrôle con-

tinu complet et contrôle continu

avecune ou deux épreuves termi-

nales],enexpliquant quele choix fi-

nal dépendrait des conditions de

gestion de l’épidémie à partir de

mai », dit une source informée.

Le gouvernement en a décidé

autrement. «La communauté

éducative, à défaut depouvoir dis-

poser d’un calendrier, a besoin de

réponses claires, souligne Jean-

Rémi Girard, du Snalc. On lui de-

mande beaucoup – “continuité pé-

dagogique”, prise encharge desen-

fants de soignants… Elle est lasse

desordres et descontre-ordres qui
s’accumulent depuis le début de la

crisesanitaire. »

Reste à trouver la formule pour

aménager l’examen sansdémobi-

liser les élèves, alors que les éta-

blissements sont fermés depuis le

16 mars. Les jurys devront pren-

dre en compte les notes du troi-

sième trimestre… sous réserve

qu’il ait lieu. De même, l’assiduité
des élèves entre la reprise des

cours et le 4 juillet sera «une con-

dition sine qua non de la réussiteà

l’examen » – si tant est qu’ils puis-

sent reprendre le chemin du col-

lège ou du lycée d’ici là.

Laprise en compte du troisième

trimestre constitue un «point de

vigilance » pour les syndicats, qui

plaidaient pour ne retenir que les

notes des premier et deuxième

trimestres. A les écouter, le risque

est grand de voir les dernières se-

maines setransformer en «course

aux notes». « J’aidéjà reçu ce ven-

dredi trois courriels de mes élèves

de terminale ESet Sconcernant les
notes − cellesdu confinement, celle

des bacsblancs – ainsi que sur les

coefficients, témoigne Stéphane

Rio, enseignant à Marseille . La

pression est trèsforte de leur côté.»

« Jesuis soulagée de l’annulation
des épreuvesécrites mais inquiète

pour mes élèves les plus fragiles

qui avaient des résultats faibles en

début d’année et auraient eu be-

soin d’un troisième trimestre com-

plet, pour que leurs efforts com-

mencent à se voir dans les notes,

témoigne Solène,enseignante en

Seine-Saint-Denis qui a requis

l’anonymat. Sanscompter qu’il va

y avoir de grosses inégalités entre
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classeset établissements, en fonc-

tion des modalités d’évaluation
descollègues.»

Une source de mécontente-

ment pourrait naître des différen-

ces de notation entre lycées, cer-

tains notant plus «dur » que
d’autres. « Pour nos élèves, il est

courant qu’un 14/20 encours d’an-
néevaille un 16/20 le jour du bac»,

prévient ainsi Chantal Ananou,
enseignante en mathématiques

au lycée Louis-le-Grand, à Paris,

où «la proportion de mentions

“très bien” peut être de 50 % par
classe».Un problème qui inquiète

déjà les parents d’élèves de l’éta-
blissement, rapporte l’ensei-
gnante, qui font valoir le poids de

la mention dans l’admission à

certaines formations – notam-

ment à l’étranger.

Autre source de crispations po-

tentielles, la crainte de voir le bac

«bradé ». «Dans cette période si
particulière, il faut absolument

s’éviter les polémiques classiques

sur la dévalorisation du bac», pré-

vient Alexis Torchet, secrétaire na-

tional du SGEN-CFDT.M. Blanquer

s’est efforcé de rassurer sur ce

point, vendredi, en assurant qu’il
garantirait «la qualité et l’équité»

du bac2020.

Ce discours sera-t-il jugé con-

vaincant par les lycéens ? «La ré-

ponse ministérielle n’épuise pas

toutes les questions des candidats

au baccalauréat », réagit Héloïse

Moreau, de l’Union nationale ly-

céenne (UNL). Elle en cite une,

«très relayée» dit-elle : «Si l’on
maintient desoraux pour lesélèves

de1
re
,pourquoi nepasen conserver

aussi en terminale au moins dans

lesmatières à gros coefficients?»

D’autres situations restent en

suspens.Quid de cesélèvesun peu

«dilettantes » qui comptaient « ba-

choter dans la dernière ligne

droite »? Leurs résultats en cours

d’année s’en ressentent, et peu-

vent peser sur la note au contrôle
continu. Les enseignants défen-

dent leur droit à «semobiliser au

dernier moment » pour décrocher,

eux aussi, leur diplôme. «Il y a ra-

rement desmiracles, concède une

professeure de français. Mais pour

certains, c’étaitencore possible.» p

mattea battaglia

et violaine morin

L’assiduité des
élèves entre la

reprise des cours

et le 4 juillet sera

«une condition

sine qua non

de la réussite

à l’examen »
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Une lycéenne,

confinée chez

elle près de
Tours, suit ses

cours sur le

site du CNED,

le 27 mars.

ALAINJOCARD/AFP

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 1;13

SURFACE : 64 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Premiere page

DIFFUSION : 275310

JOURNALISTE : Mattea Battaglia

5 avril 2020 - N°23402


